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LA PEUR, notre alliée

• La peur est une émotion innée.
• La peur — un mécanisme de défense et de 

protection.
• La peur favorise la prudence et la 

sensibilisation à tout ce qui pourrait menacer 
la survie de l’individu.

• Au cours de notre vie, la raison de cette peur 
ainsi que les mécanismes employés pour la 
gérer changent.



La peur : c’est une crainte ou une émotion pénible, 
proche de l’inquiétude.
L'angoisse : c’est une manifestation profonde 
d'inquiétude provoquée par l’impression diffuse 
d’un danger mal défini, souvent accompagnée de 
manifestations somatiques.
L’anxiété: elle se définit comme une sensation 
d’inquiétude constante qui n’est pas liée à un objet, 
ressentie au niveau psychique. L’individu se trouve 
alors dans un état d’appréhension d’un danger 
imminent et d’origine indéterminée.





La panique : c’est un état d’anxiété intense et 
incontrôlable survenant brutalement. Elle est le plus 
souvent dénuée de fondement.

La phobie : c’est une crainte intense, obsédante et 
irrépressible déclenchée en présence ou simplement à 
l’évocation d’un objet, d’un lieu, d’une situation, d’un 
animal... Cette peur est excessive et irrationnelle. Pour 
lutter contre la phobie, la personne adopte des 
comportements d’évitement pour ne pas être en 
présence de l’objet phobogène.



APPRENDRE
à gérer ses peurs

• Apprendre à évaluer le danger réel.
• Parvenir à mieux gérer ses peurs.
• Prendre les angoisses de l’enfant au sérieux.
• Rassurer et comprendre.
• Proposer des solutions pour vaincre ses peurs.







LES PEURS ACTUELLES
chez l’enfant et l’adolescent

• 30 % des enfants allemands âgés de 9 à 14 ans 
ont peur de recevoir des mauvaises notes à 
l’école.

• Plus de la moitié des 6 000 enfants allemands 
interrogés ont également avoué avoir été 
insultés, harcelés ou avoir fait l’objet de 
moqueries à l’école.

• Un enfant sur cinq a l’impression d’avoir reçu 
des insultes de la part d’un professeur.



HISTORIQUE
de la phobie scolaire

• 1882 : L’obligation de scolarité pour tous les 
enfants jusqu’à l’âge de quatorze

• 1887 : Alfred Binet, psychologue
• 1898 : L.W. Kline, chercheur britannique
• 1913 : Carl Gustav Jung, médecin psychiatre
Suisse
• 1918 : L’anglais Healy
• 1925: Cyril Burt, psychologue britannique —

première formulation du concept de « phobie 
scolaire »



• 1932 : Broadwin met en évidence une forme 
particulière de l’école buissonnière qui sous-
entendrait un type d’angoisse chez l’élève : ne pas 
vouloir quitter la mère.

• 1941, Adelaide M., Johnson et E.l. Falstein, S.A. 
Szurek proposent pour la première fois le terme 
de « phobie scolaire ». Les chercheurs ont 
constaté au cours de leur étude des réactions 
d’anxiété intense chez un groupe d’enfants qui 
refusaient la scolarité quand on voulait les obliger 
à aller à l’école.



DÉFINIR la phobie scolaire

La phobie scolaire ne se définit pas comme une 
entité clinique précise, mais comme un 
symptôme ou un regroupement de symptômes.









LA PHOBIE SCOLAIRE 
une vraie phobie de l’école ?



ÉPIDÉMIOLOGIE

• La plupart des auteurs estiment que 5 % des 
élèves présentent ce trouble.

• La phobie scolaire semble progresser dans les 
pays industrialisés depuis ces dernières 
années.

• Souvent, il s’agirait d’un enfant unique, d’un 
enfant aîné ou du dernier de la fratrie.





COMMENT RECONNAÎTRE
 la phobie scolaire

• Chez le jeune enfant : Un début brutal et des 
manifestations somatiques diverses 
(vomissements, diarrhées, céphalées, 
douleurs abdominales…).

• Ces symptômes s’installent souvent en début 
d’année, lors d’un retour de vacances ou après 
un événement marquant pour l’enfant.

• Le déguisement de la phobie scolaire.



• Souvent, l’enfant ne comprend pas lui-même 
la cause de son angoisse.

• La maladie est donc au premier plan
• Un enfant paresseux ou simulateur ?
• Fréquemment l’enfant semble être en bonne 

santé dès qu’il n’est plus confronté à la 
situation scolaire.



• Chez l’adolescent : le début de la phobie 
scolaire est en général plus progressif et 
insidieux.

• Ne pas assister à certains cours, ne pas venir à 
un contrôle, des matins difficiles…

• Apparaissent des retards à l’école et des 
symptômes  somatiques à l’école. 

• Puis, les absences se multiplient, se 
prolongent.



La vie sociale de l’adolescent peut subir des 
changements :
• une dépendance aux parents.
• un retrait vis-à-vis de ses amis et de leurs 

activités.
• L’attention se dirige en grande partie vers la 

mère.
• D’autres adolescents ne changent pas de 

personnalité.



Le tableau clinique

Les symptômes peuvent se manifester : 
• Au moment du départ pour l’école ou par 

anticipation.
• Le plus souvent le matin et particulièrement 

en début de semaine.
• Sur le chemin de l’école et en classe.



• L ’envie d’aller à l’école est toujours existante.
• Il ne s’agit donc pas forcément d’un refus 

d’aller à l’école, mais d’une réelle incapacité.









LE DIAGNOSTIC différentiel
La raison de l’absentéisme scolaire de l’enfant peut s’expliquer par :

• un épisode dépressif
• une maladie organique
• l’obligation d’aider
• les parents au travail
• une angoisse de séparation
• une psychose schizophrénique
• un trouble panique
• une agoraphobie
• l’école buissonnière
• une inhibition scolaire
• une phobie sociale



Le cas du désintérêt scolaire :
• l’élève ne souffre pas d’une angoisse d’aller à 

l’école.
• un tel élève n’aime rien qui se rapporte à 

l’école.



• Dans la phobie scolaire, l’enfant n’a pas 
forcément peur de la situation scolaire, mais il 
l’évite et elle devient l’objet de sa phobie.



Comment clarifier
l’absentéisme scolaire?

• L’enfant souffre-t-il d’une maladie qui rend sa présence 
en classe impossible ?

• Les parents sont-ils au courant que l’enfant manque 
l’école ?

• Existe-t-il des angoisses : par exemple des contrôles, 
des autres élèves, du professeur ? Ou l’enfant n’arrive-
t-il plus à gérer le stress à l ’école ?

• Existe-t-il des signes d’une angoisse de séparation ou 
d’une stratégie d’évitement en dehors de la situation 
scolaire ?

• Constate-t-on un manque niveau de la confiance en soi 
et des angoisses sociales ?





LES FACTEURS 
de la phobie scolaire

La famille :
• Une relation très proche, voire fusionnelle, entre 

l’enfant concerné et l’un de ses parents depuis la plus 
jeune enfance.

• Elle peut être renforcée par des événements familiaux 
tragiques (décès, accidents, maladies…).

• L’enfant tente de protéger un membre de sa famille. 
L’enfant a du mal à le laisser seul. Il peut en résulter 
une angoisse de séparation.

• Il n’y a pas une constellation familiale type pour la 
phobie scolaire.



Les attentes des
parents envers l’enfant

• L’investissement scolaire des parents est 
excessif.

• la peur de décevoir les parents
• Bonne performance = amour parental ?



L’école

• L’école n’est pas adaptée aux compétences 
réelles de l’enfant.

• Le harcèlement : « 80 % des enfants souffrant 
de phobie scolaire ont été victimes d’un 
harcèlement psychique ou d’une agression 
physique dans le cadre de l’école ».

• La relation avec le professeur.







EMDR : définition
• EMDR signifie Eyes (E), Mouvement (M), 

Désensibilisation (D), Restructuration de l’information 
(R). Cette méthode permet de retraiter et de 
restructurer des souvenirs installés de manière 
dysfonctionnelle en nous.

• Concrètement, on stimule les deux hémisphères du 
cerveau (gauche et droit) par des mouvements 
oculaires volontaires et rapides de gauche à droite.

• L’EMDR peut permettre un déblocage des émotions 
négatives accumulées dans le système nerveux.
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